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A peine a-t-il accompli
le signe du pain
multiplié et partagé
(dimanche dernier)
que Jésus en
accomplit

un nouveau: le signe
de la marche sur les
eaux et de la tempéte
apaisée. Comme hier,
Jésus est avec nous
sur la barque car,
vraiment, “c’est lui

le Fils de Dieu!”.





        LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

"Confiance! C'est moi; n'ayez pas peur"... 

Ce sont les mots de paix que Jésus nous adresse dans la Bonne Nouvelle de ce jour... 

Ce sont les mots de paix que Jésus nous murmure quand il nous prend dans la barque de son Amour...

Comme le prophète Elie, tenons-nous devant le Seigneur, laissons-nous envahir par la brise légère de son Amour. Prenons la main que Dieu nous tend... C'est le temps de l'Eucharistie, Dieu fait grâce à notre terre...

ou

Frères et sœurs, c'est aujourd'hui le jour du Seigneur, le jour de l'Église. Nous célébrons l'alliance que Dieu fait avec nous. Il vient à nous dans cette eucharistie. Il vient à nous tout au long de notre vie, tantôt dans le murmure d'une brise légère, tantôt parmi les vents contraires, comme nous le rappelleront les lectures. Préparons-nous ensemble à sa rencontre.

ou

Frères et soeurs, 
combien de fois sommes-nous invités à lever les yeux vers le Seigneur, à crier vers lui sans perdre coeur, à marcher au-delà de nos peurs...  Combien de fois aussi connaissons-nous le poids de la lassitude, les inquiétudes, les angoisses... 
Même en vacances, alors que nous pensions échapper aux soucis de la vie, voici que dans le silence ils reviennent... comme la marée sur le rivage, comme le soleil chaque matin... 
Une fois encore, nous voici avec tout ce qui remplit nos vies... et le Seigneur vient rejoindre nos pas... Il est là présent, dans le silence avec ses mots à lui qui parlent a notre cœur: «Ne crains pas, je suis avec toi »... 

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, Fils du Dieu vivant, la barque de nos vies est battue par les vagues, viens nous prendre la main... Seigneur, prends pitié.

- O Christ, Fils du Dieu vivant, la barque de nos vies chancelle dans la nuit, viens offrir ta lumière... O Christ, prends pitié.

- Seigneur Jésus, Fils du Dieu vivant, la barque de nos vies est secouée par la peur, viens offrir ta paix... Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, tu es la lumière qui brille dans nos ténèbres ; pour nos manques de foi et nos refus de confiance, Seigneur, prends pitié.

· Christ, tu es le chemin qui nous mène au Père ; pour le doute et la révolte qui nous saisissent trop souvent, O Christ, prends pitié.

· Seigneur, tu es la résurrection et la vie ; pour l’indifférence qui nous habite et ta présence que nous ignorons, Seigneur, prends pitié.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, la discrétion de ta Parole et la douceur de ton Esprit nous emportent vers ton Royaume. Viens au secours de notre peu de foi pour que nous répondions à l’appel de ton Fils ; sur sa Parole, nous nous risquerons alors à marcher derrière lui qui est vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Mettons toute notre confiance en Dieu et prions ensemble. (Silence)

Dieu tout-puissant, nous sommes sûrs de ton amour. Quand les vents nous sont contraires, notre force est de croire en Celui que tu nous as donné pour Sauveur, Jésus le Christ. Affermis nos cœurs dans cette foi pour que nous puissions vivre avec lui près de toi, Dieu béni pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, mieux que nous tu connais nos peurs et nos moments de découragement. Donne-nous de découvrir les signes de ta présence à travers les événements les plus simples et les plus discrets de notre vie quotidienne.

Ainsi nous aurons la force de poursuivre notre route au milieu du monde qui est le nôtre aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :  1 R. 19,9a,11-13 : Le prophète Elie rencontre Dieu sur le Sinaï

Dieu se manifeste au Prophète Elie, non pas d’une manière grandiose et terrifiante, mais dans le silence d’une présence intérieure et spirituelle, symbolisée par le passage d’une brise légère.

2ème lecture : Rm. 9,1-5 : La grande souffrance de Paul

Paul dit son immense chagrin de voir les Juifs, ses frères de race, rebelles dans leur grande majorité à la foi au Christ : il accepterait d’être anathème, séparé du Christ à jamais, si ce sacrifice pouvait les sauver.

3ème lecture : Mt. 14,22-24 : Jésus marche sur les eaux

L’évangile d’aujourd’hui relate la marche de Jésus sur les eaux du Lac de Tibériade et le  sauvetage de Pierre. Ce miracle constitue une invitation à mettre notre confiance en Dieu.

Introduction générale à la lecture
Croire, c’est accorder sa confiance à quelqu’un, au Seigneur. Pour le prophète Elie, sur la montagne, il s’agissait de croire en la manifestation du Seigneur pourtant bien déroutante (1ère lecture). Saint Paul a connu des moments d’amertume et de déception lorsque les Juifs ont refusé de croire au Christ (2ème lecture). Et l’épisode évangélique de Jésus marchant sur la mer évoque bien toutes sortes de tempête qui peuvent agiter nos vies, au risque de mettre à mal notre foi…

Il nous arrive, à nous aussi, d’avoir peur et de douter, comme Pierre.

Mais alors, osons crier vers le Seigneur et implorons son salut : nous sommes sûrs de son amour.
lecture du premier livre des Rois

Lorsque le prophète Élie fut arrivé à l'Horeb, la montagne de Dieu, il entra dans une caverne et y passa la nuit.  La parole du Seigneur lui fut adressée : «Sors dans la montagne et tiens-toi devant le Seigneur, car il va passer.» À l'approche du Seigneur, il y eut un ouragan, si fort et si violent qu'il fendait les montagnes et brisait les rochers, mais le Seigneur n'était pas dans l'ouragan ; et après l'ouragan, il y eut un tremblement de terre, mais le Seigneur n'était pas dans le tremblement de terre ; et après le tremblement de terre, un feu, mais le Seigneur n'était pas dans ce feu; et, après ce feu, le murmure d'une brise légère.  Aussitôt qu'il l'entendit, Élie se couvrit le visage avec son manteau, il sortit et se tint à l'entrée de la caverne.

psaume 84: Fais-nous voir, Seigneur, ton amour et donne-nous ton salut

J'écoute : Que dira le Seigneur Dieu ? Ce qu'il dit, c'est la paix pour son peuple. 

Son salut est proche de ceux qui le craignent et la gloire habitera notre terre.

Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s'embrassent

la vérité germera de la terre et du ciel se penchera la justice.

Le Seigneur donnera ses bienfaits, et notre terre donnera son fruit.  

La justice marchera devant lui et ses pas traceront le chemin.

J'écoute, ; que dit Dieu ?

Ce que dit Dieu, c'est la paix,

la paix pour son peuple.
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La libération de tout mal est proche de ceux

qui respectent le Seigneur.

Et sa gloire peut alors habiter notre terre.

Tendresse et Vérité se rencontrent.

Justice et Paix s'embrassent.

De la terre, germe le Vrai

Et du ciel se penche la Justice.

Le Seigneur nous ouvre au bonheur

Et notre terre donne sa récolte.

La justice de Dieu précède la marche des hommes,

Et leur trace le chemin de chaque jour.

Béni soit le Seigneur

lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains

Frères, j'affirme ceci dans le Christ, car c'est la vérité, je ne mens pas, et ma conscience m'en rend témoignage dans l'Esprit Saint: J'ai dans le coeur une grande tristesse, une douleur incessante.  Pour les Juifs, mes frères de race, je souhaiterais même être maudit, séparé du Christ : ils sont en effet les fils d'Israël, ayant pour eux l'adoption, la gloire, les alliances, la Loi, le culte, les promesses de Dieu ; ils ont les patriarches, et c'est de leur race que le Christ est né, lui qui est au-dessus de tout, Dieu béni éternellement.  Amen.
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alléluia. alléluia.  Dieu seul est mon rocher, mon salut : d'en haut, il tend la main pour me saisir, il me retire du gouffre des eaux. alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 14, 22-33

Aussitôt après avoir nourri la foule dans le désert, Jésus obligea ses disciples à monter dans la barque et à le précéder sur l'autre rive, pendant qu'il renverrait les foules.  Quand il les eut renvoyées, il se rendit dans la montagne, à l'écart, pour prier.  Le soir venu, il était là, seul.  La barque était déjà à une bonne distance de la terre, elle était battue par les vagues, car le vent était contraire.  Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers eux en marchant sur la mer.  En le voyant marcher sur la mer, les disciples furent bouleversés.  Ils disaient : «C'est un fantôme», et la peur leur fit pousser des cris.  Mais aussitôt Jésus leur parla : «Confiance ! c'est moi ; n'ayez pas peur !» Pierre prit alors la parole : «Seigneur, si c'est bien toi, ordonne-moi de venir vers toi sur l'eau».  Jésus lui dit : «Viens !» Pierre descendit de la barque et marcha sur les eaux pour aller vers Jésus.  Mais, voyant qu'il y avait du vent, il eut peur ; et, comme il commençait à enfoncer, il cria: «Seigneur, sauve-moi!» Aussitôt, Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : «Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?» Et quand ils furent montés dans la barque, le vent tomba.  Alors ceux qui étaient dans la barque se prosternèrent devant lui, et ils lui dirent :  Vraiment, tu es le Fils de Dieu !
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n'est pas en attendre des dons

Paul n’aimait pas le Christ a cause des dons qu’il pouvait attendre de
lui ; il aimait ceux-ci a cause du Christ. Que faut-il alors penser de
nous ?

En comparaison de 'amour du Christ, saint Paul n’estime méme pas
le ciel, alors que nous, nous préférons au Christ ce monde fait de
boue et d’argile ! Par rapport au Christ, Paul attribue bien peu de
valeur au ciel, tandis
que nous, nous fai-
sons peu de cas
du Christ lui-mé-
me et n’estimons
que ce qu’il doit
nous donner.

Charles Wackenbeim





On était arrivé. On s'était rassemblé. On l'avait écouté parler, nous enseigner. On buvait ses paroles. Si bien que l'on avait oublié de manger. II avait eu pitié et nous avait nourris. Cinq pains et deux poissons et ça avait suffit. Alors on a rêvé de ne plus nous en aller. Car vraiment l'air du large n'avait rien d'attirant. On vivrait près de lui. On prierait, on chanterait, et l'on battrait des mains, et on l'applaudirait, on le porterait en triomphe. On serait entre nous. On ne ferait pas de vagues. On resterait ici et on ferait comme si. Comme si l'on était déjà sur l'autre rive.

Mais on n'y était pas. Aussi Jésus leur dit : "Allez, prenez le large. Passez sur l'autre rive." Et eux, ils embarquèrent. Mais le vent se leva. Les vagues se firent mauvaises. Véritable tempête qui secoue la barque. La barque de l'Eglise. Quand les églises se vident. Quand les jeunes s'en vont. Quand changent la morale, le regard sur la vie, sur le couple, la famille. Quand les rames elles-mêmes ne servent plus à rien. Que les voiles se déchirent. Que le bateau prend l'eau. Et qu'on a l'impression qu'il va bientôt couler. Et Jésus qui est resté, là-bas, sur le rivage.

Alors, ils se sont retournés, par regret, nostalgie. Ils ont cru voir au loin un homme qui marchait au plein milieu des flots. Un fantôme, sans nul doute. Mais l'homme s'avançait et leur tendait les bras. II leur dit simplement : "Allons, n'ayez pas peur." Et eux, ils ont compris que c'est là, désormais, qu'ils pourraient le trouver. Au plein milieu des hommes, de leurs misères, de leurs espoirs. Là où il devait souvent ramer à contre-courant pour qu'ils puissent surnager. Et quand il serait près d'eux, que le calme reviendrait, c'est qu'ils seraient arrivés, là-bas, sur l'autre rive.
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Celui qui a confiance en Dieu peut avancer sans crainte sur les routes sinu-
euses de la vie, car il croisera toujours un visage aimant, il entendra toujours
une parole de réconfort, il verra toujours une trace a suivre.

Celui qui a confiance en Dieu peut affronter sans crainte les ténebres qui tom-
bent parfois trop vite, il découvrira toujours une
étoile porteuse d’espérance et elle réchauffera son
coeur.

Celui qui a confiance en Dieu peut s’aventurer sans
crainte dans les tempétes de la vie, car il saura
toujours s’accrocher a cette balise, a
cette main tendue qui permet
de rester debout.
Celui qui a confiance
en Dieu n’a plus
besoin d’avoir
peur, il sait qu’il
peut compter
sur lui en plein
jour et jusqu’au
bout des nuits.

Luc Stein

700 NANS




Profession de foi

· Nous croyons en Dieu le Père tout-puissant. Homme et femme, il nous crée à son image. Il nous confie l'univers pour qu'en tous temps et en tous lieux retentisse l'appel à la vie.

· Nous croyons en Jésus-Christ, né de Marie. Venu partager notre condition humaine, il est mort pour nous sur la croix et ressuscité au matin de Pâques. Par Jésus, nous connaissons l'amour de Dieu. En lui, nous vivons cet amour.

· Nous croyons en l'Esprit, qui agit en nos coeurs et au coeur de l'Eglise. Par lui, nous quittons nos habitudes et nos idôles; par lui, nous dépassons nos divisions et nos peurs, pour suivre Jésus sur le chemin qui mène au Père.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

Dieu des prophètes

qui ne cesse de se révéler

dans le murmure apaisant d'une brise légère

en respectant toujours notre liberté.

Je crois en Jésus 

qui au milieu du monde trépidant et tumultueux

ne cesse de faire entendre sa voix au fond de nos cœurs

et de nous tendre la main pour nous sortir du mal qui nous suffoque. 

Je crois en l'Esprit Saint

qui nous communique le souffle de son audace

pour aller toujours de l'avant

et vaincre nos peurs.

Je crois à l'Eglise

Lorsque malgré la tempête et les ouragans

elle nous aide à retrouver confiance

en redécouvrant les signes de la bonté de notre Dieu

dans les choses les plus simples de la vie.




Prière universelle

"Seigneur, sauve-moi!" C'est le cri de Pierre à Jésus... Que ce cri devienne maintenant notre prière...

- Quand Jésus a renvoyé les foules, il se rend dans la montagne, à l'écart, pour prier...

Pour ceux qui, en ces mois d'été, ont besoin d'écarter de leur coeur tant de bruits qui les assaillent, prions le Seigneur.

- A l'appel de Jésus, Pierre se risque avec audace à marcher dans l'inconnu...

Pour ceux qui n'osent pas se lancer à répondre aux appels que Dieu propose, prions le Seigneur.

- Voyant qu'il y a du vent, Pierre a peur...

Pour ceux dont la vie est agitée par le vent de la peur, de l'angoisse, de l'inquiétude, prions le Seigneur.

- Comme Pierre commence à enfoncer, il crie: "Seigneur, sauve-moi!...

Pour ceux qui commencent à perdre pied, ceux qui sombrent dans le désespoir, ceux qui n'ont plus la force de crier vers Dieu, prions le Seigneur.

ou

· Dans les bruits du monde, que tes disciples sachent témoigner du silence de la prière et du Royaume qui grandit, Dieu très bon, nous t'en prions.

· En Jésus tu offres à chacun le salut, la reconnaissance et l'amour. Pour que les responsables politiques veillent à ce respect de tout être humain, Dieu très bon, nous te prions.

· La peur, le doute, l'angoisse s'emparent de ceux qui vivent de lourdes épreuves... Sois proche, Dieu d'amour, des malades, des blessés, de ceux qui n'ont plus la force de crier, nous t'en supplions.

· Comme les apôtres envoyés sur l'autre rive, nous sommes appelés à quitter nos sécurités... Pour que nous sachions, ensemble, témoigner de la force de notre foi et répondre aux attentes de ceux qui comptent sur nous, Dieu très bon, nous te prions.

Seigneur Jésus, comme tu l'as fait pour Pierre, étends la main quand nous commençons à sombrer et conduis-nous aux rives de ton Royaume, toi qui as vaincu toute peur et qui vis pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

L'Église et le monde subissent tempête et vents contraires. Avec foi et confiance, prions le Christ ressuscité.

Tends la main, Seigneur victorieux, à tous les frères emportés par le vent de haine et de guerre et réconforte-les par la paix de ta présence. Nous t’en prions.

Tends la main, Seigneur miséricordieux, à tous ceux qui cherchent un sens à leur vie et sont entraînés par le vent dominant des bonheurs faciles. Nous t’en prions

Tends la main, Seigneur de l'univers, à tous les juifs, nos frères aînés dans la foi, et guide-les dans la fidélité au Dieu de l'Alliance. Nous t’en prions

Tends la main, Seigneur ressuscité, à tous les responsables de ton Église, appelés à tenir en ton Nom le gouvernail de ta barque. Nous t’en prions

Béni sois-tu, ô Christ, pour ton salut offert à tous. Ne cesse pas de faire route avec tes frères les hommes au coeur de ton Église et aux quatre vents du monde, toi, le premier des Vivants auprès du Père pour les siècles des siècles.

ou

« Seigneur sauve-moi », c’est le cri de Pierre à Jésus. Que ce cri devienne maintenant notre prière.

· Jésus se rend sur la montagne pour prier…

Nous sommes parfois envahis, étourdis par les bruits du monde

et avons bien de la peine à trouver un peu de calme et de recueillement.

Seigneur aide-nous à trouver un temps pour la prière.

· A l’appel de Jésus Pierre se risque à marcher dans l’inconnu…

Nous sentons parfois au fond de nous-mêmes comme un appel, 

mais nous n’avons pas toujours l’audace, ni la confiance suffisantes.

Seigneur donne-nous le courage d’oser, avec toi, nous lancer dans l’inconnu.

· Voyant qu’il y a du vent, Pierre a peur…

Nous savons combien la peur et le doute peuvent paralyser.

Donne-nous, Seigneur, de ne pas nous laisser impressionner par le mal mais d’oser lucidement l’affronter et le combattre.

Seigneur, tends nous aussi la main lorsque nous commençons à sombrer et ramène-nous sur le rivage de la paix par le Christ Notre Seigneur. Amen.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Regarde, Seigneur, ceux qui te présentent ce pain et ce vin. Tu nous as conduits ici pour nous rassembler en ton Fils Jésus, notre force et notre soutien. Comme tu l'as consacré, consacre-nous pour la louange de ta gloire, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Regarde, Seigneur, ce que nous te présentons aujourd’hui : le pain de nos soucis, nos vies battues par la tourmente et nos mains tendues vers toi.

C’est un cadeau de pauvre mais nous savons déjà que ton amour le reçoit par le Christ Notre Seigneur Amen. 

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te glorifier, toi notre Père, par Jésus, ton Fils et notre Seigneur. Venu parmi nous en ton nom, il n'a pas recherché les succès faciles en faisant des gestes spectaculaires. Par sa présence discrète, il a sauvé Pierre des flots de la mer et a fortifié sa foi qui chancelait. Aujourd'hui encore, par les signes qu'il donne à son Eglise, il est la Parole qui sauve, la main tendue aux pécheurs, le jour nouveau qui lève dans la nuit, la vie plus forte que la mort et le péché.

Voilà pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Nous te bénissons, Seigneur Dieu, pour Elle le prophète qui a reconnu ta venue dans le murmure d'une brise légère. Nous te bénissons, pour Simon-Pierre qui, dans le vent et la tempête, est sorti de la barque pour marcher vers Jésus.

Nous te bénissons pour les jours de paix et de silence, où nous éprouvons quelque chose de ta douceur. Et nous te bénissons pour la foi que tu nous donnes quand les temps sont mauvais. Tu ne veux pas que le doute alors entame notre confiance. Tu nous rappelles que tu es le Maître de toute chose.

Déjà tu veux nous rassembler dans ton Christ et avec tous les enfants de la promesse nous mettons notre joie à proclamer ta gloire en chantant:

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier ensemble, Seigneur, aujourd'hui et en ce lieu, par le Christ notre Seigneur.

Il règne avec toi dans la gloire mais il est toujours avec nous; il nous rejoint dans les tempêtes de ce monde et la nuit de la foi. II nous demande notre confiance, cette confiance que son Esprit nous donne.Oui, c'est lui notre Sauveur. Nous proclamons qu'il est ton Fils, ô Dieu vivant, et c'est pourquoi nous chantons

Béni sois-tu, Dieu notre Père, pour Jésus ton fils bien-aimé, qui est présent au coeur de nos activités quotidiennes. Il est celui qui nous rejoint au plus fort des tempêtes: Dieu avec nous, compagnon de paix dans la barque de nos détresses. Il est celui qui remet l'homme debout et l'invite à marcher sur les eaux de la confiance.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous reconnaissons dans la foi que ton fils a vaincu les forces de la mort. Comme il a sorti Pierre des impasses du doute au moment où il sombrait dans les eaux de la tempête, que son Corps et son Sang soient vraiment notre nourriture et notre force pour avancer sur les chemins tortueux qui sont bien souvent les nôtres aujourd'hui.

Béni sois-tu, Père éternel, car, par ton Esprit-Saint, tu es proche de nous. A celui qui est découragé au point de désirer la mort, tu dis ta présence. A celui qui est assailli par les tempêtes, tu tends la main et tu fortifies sa foi chancelante. Non, tu n'es ni le Dieu du tonnerre, ni du vent, ni du feu, ni du tremblement de terre. Tu n'es pas dans la force. Tu es le Dieu de l'humilité; tu te révèles dans la brise légère.

Oui, béni sois-tu, Père des vivants, car aujourd'hui encore tu nous apprends à lire ta puissance dans les humbles signes reçus de toi: la parole qui pardonne et relève, le partage du pain. Souviens-toi de ton Eglise à qui tu donnes d'accomplir ces gestes: soutiens son courage, apaises ses craintes et affermis son pas, chasse ses doutes et aide-la à proclamer sans cesse que Jésus est vraiment le Fils de Dieu. Qu'elle vive dans la communion et l'unité autour du pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques et tous les chrétiens engagés dans le grand bateau de l'amour.

Souviens-toi, enfin,  Père tendre et miséricordieux, de nos frères et soeurs qui ont quitté cette terre (et en particulier ...) : qu'après t'avoir connu ici-bas dans la foi, ils puissent maintenant te rencontrer dans un face-à-face éternel, en présence de Marie, bénie entre toutes les femmes, avec les anges et tous les saints, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "au Dieu qui nous tend la main".

Cél.  Qu'il est bon de te louer et de chanter ta gloire, Seigneur, parce que tu es un                     Dieu fidèle.  Jamais tu ne nous abandonnes dans les moments difficiles.  Au contraire, tu nous réconfortes et tu nous donnes de croire en des jours meilleurs.

Ts.
Nous te bénissons Seigneur

parce que tu es Dieu avec nous,

tellement proche

que tu viens faire ta demeure au plus profond de notre être.

Cél.
Nos cœurs exultent de joie; c'est pourquoi tous ensemble et d'une seule voix nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu Père, tu as créé le monde et tu l'as mis entre nos mains pour qu'en  toute liberté nous puissions le faire toujours plus beau, toujours meilleur.


Ts.
Pourtant Seigneur, tu connais nos défaillances, nos erreurs et les faux-pas

qui nous entraînent vers des chemins de mort.

Tu sais nos peurs et nos doutes, nos découragements et nos abandons dans les moments de tempête.

Mais tu es là, discret, comme une main tendue. 

Cél.
Envoie, Seigneur ton Esprit, qu'il vienne en chacun de nous ainsi que sur ce pain et ce vin que nous allons partager pour qu'ils deviennent le corps et le sang de Jésus ton Fils notre Seigneur.

La veille de sa passion et de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, rendit grâce, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps".

   De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, il la fit passer à chacun des ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés, vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Nous célébrons la résurrection de Jésus par laquelle il est toujours vivant et présent dans le monde.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, pour ces millions d'hommes et de femmes qui ont perdu tout espoir de vivre un jour dans la dignité.


Que ton Esprit secoue notre inertie et notre égoïsme pour qu'enfin nos pays puissent leur venir en aide.

Cél.
Nous regardons l'avenir avec beaucoup d'inquiétude 

car nous ne comptons que sur nous-mêmes.

Permets-nous, Seigneur, de toujours continuer à croire en toi,

 en ta présence aimante et efficace, même quand elle se fait imperceptible.

Ts.
Nous te prions pour tous ceux, amis et proches, qui nous ont quittés.

Nous voulons croire qu'eux aussi sont vivants

et interviennent avec toi pour soutenir nos projets de vie.


Cél.
Donne aux responsables de ton Eglise


de nous aider à te découvrir, 

non pas dans les miracles sensationnels,

mais à travers les événements les plus discrets de notre vie.

Ts.
Viens en aide, Seigneur, à notre faiblesse.

Mets-en nous la force d'aller toujours de l'avant


pour donner à nos frères 


un élan d'enthousiasme et de joie de vivre

Cél.
C'est ainsi qu'unis dans une seule foi et une même espérance, nous sommes heureux de proclamer:

         Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

"Confiance! C'est moi, n'ayez pas peur" dit Jésus à ses disciples... A l'appel du Christ, Pierre se risque... Accueillons l'audace de l'Esprit et malgré notre peu de foi, osons redire de tout notre coeur la prière que nous avons reçue du Sauveur:

Notre Père...

Action de grâce

Ton Esprit souffle où il veut, Seigneur Dieu, et nous te bénissons pour Elie le prophète qui a reconnu ta venue dans le murmure d’une brise légère.

R/ Béni sois-tu, Père de Jésus Christ !

Nous té bénissons pour Simon-Pierre qui dans le vent et la tempête est sorti de la barque pour marcher vers Jésus.  R/….

Nous te bénissons pour les jours de paix et de silence, où nous éprouvons dans l’amitié qui nous unit la douceur de ton amour.  R/…

Nous te bénissons pour la  foi que tu nous donnes quand les temps sont mauvais. Tu nous rappelles que tu es le Maître de toute chose.  R/

Déjà tu veux nous rassembler dans ton Christ et avec tous les enfants de la promesse nous mettons notre joie à te dire :

Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur, ta force et ta puissance te permettent de calmer la tempête et de marcher sur les eaux. Tu fais cela pour nous montrer à quel point l'amour est capable de tout. Ne regarde pas nos peurs et nos angoisses, mais rassemble-nous dans une même foi pour partager en vérité la paix qui vient de toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres : « confiance, c’est moi, n’ayez pas peur ». Aujourd’hui apaise nos craintes et affermis la foi de ton Eglise : qu’elle traverse toute épreuve dans la paix et la sérénité et qu’elle te reconnaisse Fils de Dieu maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

 Ou
Délivre-nous, Seigneur, de tout ce qui paralyse. 

Délivre-nous de nos angoisses et de nos doutes qui nous font perdre pied.

Mais donne-nous l’audace d’affronter les flots menaçants avec la certitude que nous ne serons pas abandonnés mais que tu es toujours là pour nous tendre la main. 



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur qui nous saisit par la main et qui vient nous sauver de toute peur, de toute inquiétude...

Voici l'Agneau de Dieu...

Après la communion

Seigneur, en cette eucharistie, tu es venu à notre rencontre par ta Parole et par ton Pain. Tu nous as redit les mots de la confiance.

Donne-nous de garder nos coeurs ouverts au souffle de ta paix et de marcher en ta présence sur la terre des hommes, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, par ta parole, aujourd’hui, tu es passé dans notre vie et tu nous redonnes confiance. Quand se lèvera à nouveau la tempête et que nos cœurs en seront troublés, donne-nous de reconnaître que tu es là et que tu nous tends la main. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. AMEN

Ou

Faisons encore monter vers Dieu une prière commune. (Silence)

Toi qui nous nourris de ta présence, Dieu notre Père, fais que nous devenions des témoins de ton amour. Avec ton appui, accorde-nous de marcher sur les flots de la vie pour bâtir un monde de paix. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. AMEN.
Prolongement eucharistique

Dieu du murmure et du silence,

nous te rendons grâce aujourd’hui

pour ton passage dans notre vie.

Quand nos cœurs sont troublés,

passe encore donne-nous ta paix.

Dieu du murmure et du silence,

nous te rendons grâce pour ta présence 

qui redonne confiance.

Quand se lève la tempête,

tends-nous encore la main.

Dieu du murmure et du silence,

nous te rendons grâce

pour les bienfaits que tu nous accordes.

Quand la tristesse nous envahit,

donne-nous d’espérer encore. Amen

Bénédiction et envoi

De retour à la maison, que le Seigneur vous accompagne et vous garde dans la confiance. 

Allez dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.

Ou
Allons maintenant vers nos frères et sœurs avec la certitude que le Seigneur est toujours présent et nous bénit : au nom du Père et du Fils et du St. E Amen. 

   PRIERES MEDITATIVES

Seigneur,

ta force et ton amour

te permettent de calmer la tempête

et de marcher sur les eaux.

Ta force et ton amour

te permettent d'affronter la croix,

la douleur et la mort.

C'est que, quand tu domines la nature,

tu ne triches pas.

Pas plus qu'avec la souffrance

le vendredi saint.

Non, tu nous montres seulement

à quel point l'amour est capable de tout.

Si seulement nous avions moins peur!

ou

Jésus qui marche sur l'eau,

c'est Jésus qui marche sur la mort.

Jésus vainqueur de toute mort,

c'est Jésus relié à son Père,

notre Père des cieux.

Jésus et son Père...

des nuits et des nuits de tête à tête

dans l'obscurité silencieuse du désert,

tandis que les apôtres, fourbus, se reposent.

Jésus et son Père,

un amour indicible

pour qui marcher sur l'eau n'est pas un problème.

Peut-être vivrais-je le millième

de ce tête à tête avec toi,

notre Père des cieux,

peut-être que mes doutes se tairaient,

comme une tempête apaisée.

Au long de nos vies,

Seigneur Jésus,

Bien souvent nous avons été cernés de ténèbres,

Et les vents ont soufflé avec violence…

Mais tu étais là quand vacillait notre foi.

Par ta grâce, nous avons cru en toi.

Par ta grâce, nous croyons aujourd’hui.

Par ta grâce, demain, nous croirons encore.

O Christ, vainqueur du mal,

Vainqueur de nos peurs,

Vraiment, tu es le fils de Dieu :

Nous passons avec toi de la mort à la vie.

Prière d’Evangile

Seigneur, tu n’es pas dans le fracas des événements 

qui font l’orgueilleuse histoire des hommes. 

Tu n’es pas dans le feu crépitant de nos actualités médiatiques. 

Ton Esprit passe dans nos vies, tel un souffle ténu, 

ton Esprit passe dans nos vies, tel un souffle ténu, 

quand les pauvres secouent le joug de l’injustice. 

Serein, tu domines les flots déchaînés. 

Sous les traits de ton Fils, tu nous redis aujourd’hui : 

« Confiance, c’est moi. N’ayez pas peur ! »  

L’apôtre Pierre, qui tarde à saisir la main de Jésus, 

nous apprend que l’on se perd corps et âme 

si l’on prend Dieu pour un magicien. 

Notre Père, tu nous appelles, non à marcher sur les eaux, 

mais à parcourir nos chemins terrestres 

en évitant de confondre ta parole avec nos rêves.

Sauve-toi pour être sauvé

Élie s’enfuit parce qu’on en veut à sa vie. Il se met à l’écart. 

Lorsque tu sens que tout ton être est assailli par les tentations 

(pessimisme, orgueil, pouvoir...), mets-toi à l’écart 

pour prendre du recul et te ressourcer.

Dieu attendait Élie pour se montrer à lui. 

Il n’est pas dans les éléments déchaînés. Il est dans le « creux de la vague ».

Il en est de même pour toi. 

Lorsque tu t’assieds et que tu es en position d’attente, Dieu est tout proche. 

Il est rarement dans l’agitation...

Jésus, Fils de Dieu, nous t’entendons nous dire :

« Confiance, c’est bien moi ! »

Tu es venu jusqu’à nous, jusqu’en nous,

Alors que nous sommes secoués

Par les vents d’un monde qui parait désaxé,

Égaré de crise en crie.

Peur d’une tempête ? Peut-être…

Nous ne pouvons pas nous confier

à d’autres qu’à toi.

Tu es notre présent et notre avenir,

Quelles que soient les brumes ou les bourrasques.

Notre marche vers toi n’est pas toujours assurée.

Nous connaissons la peur et l’inquiétude

Quand nous te croyons lointain, absent,

Comme si tu étais une chimère…

Mais voilà qu’aujourd’hui, tu es notre sérénité,

Tu es notre ferme espérance,

Et nous te bénissons, toi, Jésus,

Qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles des siècles.
Méditation … Dans la tempête...

Jésus obligea ses disciples à monter dans la barque.

Tu viens de multiplier les pains pour nourrir la foule venue t'écouter. 

Tu ressens le besoin de paix, de silence.

Tu veux enlever à ces gens, et aussi à tes disciples,

toute illusion à ton sujet, leur éviter tout dérapage.

Tu n'es pas venu pour la royauté d'Israël, tout humaine, dont ils rêvent. Alors tu te retires seul, à l'écart, pour prier.

Donne-nous de savoir t'imiter, Seigneur.

Entraîne-nous souvent à ta suite, dans la montagne,

dans la solitude près de Dieu.

Là, loin du bruit, loin des vues humaines et des fausses lumières, 

nous pouvons mieux voir les choses telles qu'elles sont...

et entendre tes appels.

Que la célébration eucharistique en particulier soit ce temps de repos 

où, près de toi, nous regardons notre vie avec ton regard.

La barque était battue par les vagues, le vent était contraire…

La réalité de la vie est souvent bien éloignée de l'enthousiasme d'une foule. 

Les apôtres en font l'expérience.

Ce n'est plus la joie émerveillée de distribuer un pain qui, sur ton ordre, 

se multiplie entre leurs mains...

Les voilà maintenant seuls au milieu du lac déchaîné!

Ce n'est pas facile de gagner l'autre rive quand tu n'es pas là... 

C'est souvent notre cas!

Oui, notre vie ressemble souvent à cette mer déchaînée, dans la nuit...

Alors, tout va mal, on ne distingue plus ta présence au coeur de nos épreuves.

Jésus vint vers eux en marchant sur la mer

Tu ne veux pas jouer au magicien.

Tu prends simplement le chemin le plus court pour venir à leur secours.

Et par cette marche sur le lac en tempête,

tu te révèles aussi comme le maître des puissances du mal.

C'est un appel à la confiance: C'est moi, n'ayez pas peur!

L'appel a été compris par Pierre. Il part...

mais au lieu de toujours fixer les yeux vers toi,

il regarde en bas... et il enfonce... C'est mon histoire aussi!

Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté? 

Augmente ma foi, Seigneur!

N’ayez pas peur !

Tu avais multiplié les pains pour nourrir les foules.

Tu avais d’abord rassasié leur faim spirituelle,

et tu avais pris soin ensuite de leur faim corporelle.

Mais pourquoi, aussitôt après, obliger tes disciples à s’éloigner ?

Saint Jean nous en donne la raison :

tu ne veux pas que l’enthousiasme de la foule s’empare aussi de tes Apôtres.

Ils ne doivent pas rêver et voir en toi un roi de la terre. (Jn. 6,15)

Tu n’es pas venu pour régner sur un royaume terrestre,

mais pour nous conduire vers le royaume de Dieu.

Les disciples reprennent donc la barque pour aller vers l'autre rive.

C’est le symbole de notre vie : à ta suite, nous allons vers le Père.

Ce n’est pas un voyage tout confort !

Le soir venu… la barque était battue par les vagues, le vent était contraire.

La vie chrétienne n’est pas une vie de facilité :

la nuit alterne avec des jours de lumière.

Le vent de l’esprit du monde souffle et veut ébranler notre foi.

Comme des vagues, les tentations déferlent parfois avec menace…

Et, comme les Apôtres, nous sommes seuls à nous débattre dans la barque !

Du moins nous le pensons parfois !

Mais il ne doit pas, ne sommeille pas le gardien d’Israël (Ps. 120,4).

Si tu es parti dans la montagne, c’est pour prier, soutenir ainsi tes disciples.

Si tu nous quittes au jour de ton Ascension,

c’est pour être toujours notre intercesseur auprès du Père (Hb. 7,25).

Tu sais aussi te faire proche : N’ayez pas peur ! C’est moi !

Vers la fin de la nuit, tu rejoins tes disciples dans la tempête…

Par l’Eucharistie, tu restes toujours avec nous.

Viens nous libérez de nos peurs, Seigneur !

Donne-nous d’entendre les mots que tu adressais à Pierre :

Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?

Augmente en nous la foi, Seigneur !
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     TEXTES DE MEDITATION

Silence et tempête 

Un cri, un murmure… nous reconnaissons entre mille la voix de ceux qui nous sont chers. Elle n’est pas un bruit mais elle est langage, appel, visage. L’ambiance sonore de la première lecture de ce
dimanche est exemplaire. Le prophète Élie doit attendre le Seigneur qui passera dans la montagne. Quoi de plus facile pour un prophète habitué à faire passer des messages entre Dieu et son peuple, pourrions-nous penser… Cependant, rien n’a été plus compliqué. Élie a dû résister à l’ouragan, au tremblement de terre et au feu, avant de reconnaître le Seigneur dans le silence d’une brise légère. « Élie se couvrit le visage », comme c’était l’usage pour se tenir devant le Seigneur. Leur face-à-face n’a rien d’anonyme. Dans le passage de l’évangile, l’ambiance est tout aussi bruyante. En tout cas, elle le devient quand les disciples, dans leur barque en pleine tempête, se mettent à crier de peur lorsqu’ils aperçoivent Jésus marcher sur la mer. Le vent tombe et le calme se fait, une fois Jésus et Pierre revenus à bord. Leur face-à-face ouvre à la profession de foi des disciples : Jésus est le Fils de Dieu. Dieu se fait connaître une fois de plus. Et aujourd’hui ? Comment est-il possible que Dieu reste dans l’anonymat pour certains et pas pour d’autres ? Qu’il se révèle à seulement quelquesuns dans le silence ou dans l’épreuve ? L’Apôtre Paul semble déjà porter cette interrogation douloureuse dans la lettre aux Romains. Puisse notre prière se tourner vers ceux qui ont le désir de croire mais n’y arrivent pas. Et demandons à l’Esprit de convertir notre coeur pour laisser Dieu être Dieu à sa façon !

Traverser la peur

LES DISCIPLES SONT EN PLEINE MER. Dans la nuit, ils luttent contre les vents et la mer. Nul doute : ils ont peur. Peur, comme à nous aussi il nous arrive d’avoir peur. Visiblement, en l’absence de Jésus, ils sont perdus. Perdus au point qu’ils ne reconnaissent même pas celui qui vient à leur rencontre. Même la voix rassurante de Jésus les invitant à la confiance ne suffit pas à les rassurer. 

Pierre, leader de toujours, se fait, d’une certaine manière, le porte-parole du groupe et réclame une sorte de caution: «si c’est toi, ordonne-moi de venir vers toi sur l’eau!» Et Jésus l’appelle! La réponse de Pierre à l’appel de Jésus est un mouvement, un arrachement et un départ. Pierre descend de la barque un peu comme Abraham quitte sa terre. L’un comme l’autre ne savent pas où ils vont. Leur marche est marche vers l’inconnu. Elle est réponse à un appel qui donne une direction et indique vers où porter le regard, vers où conduire son pas… Quand Pierre regarde davantage ce qui pourrait freiner sa marche, celle-ci perd son sens. La peur s’installe. Pierre s’enfonce ! Ce qui l’a mis en mouvement semble ne plus le porter.

Prendre le départ, partir, c’est prendre le risque de rencontrer l’autre et de se découvrir soi-même. C’est l’aventure de Pierre. Il pourrait en vouloir aux éléments, aux vagues et aux flots qui le chahutent. Pierre en revient à cette rencontre qui a motivé son premier pas, à cette réponse faite à Jésus, au bord du lac, lorsque celui-ci l’invite à laisser ses filets et à le suivre. Un oui qui en entraînera tant d’autres, malgré les chaos de la mer, des vents et de la vie.

En ce dimanche, les apôtres se retrouvent dans une barque, ballottée au milieu d’une tempête.

Souvent nous ne retenons de cet épisode que le fait que Jésus a marché sur l’eau. L’imagination des hommes en a d’ailleurs tiré de multiples histoires humoristiques. Pourtant, ce n’est pas là le cœur de l’histoire. Jésus avait envoyé les apôtres le précéder sur l’autre rive, le temps qu’il renvoie les foules et qu’il prie. Ils passèrent ainsi toute la nuit sur l’eau, pendant que les vagues battaient l’embarcation. Épuisés, ils voient arriver quelqu’un, marchant sur l’eau ! La fatigue et la surprise leur font voir d’abord un fantôme. Puis, ces braves précurseurs doutent… surtout Pierre. De même qu’ils douteront lorsque Jésus apparaîtra après sa résurrection. De même que nous doutons souvent aussi. Et l’histoire nous montre déjà que le doute n’aide pas à parvenir à l’autre rive. Il nous fait nous enfoncer dans nos peurs et l’eau menace de nous noyer. La confiance est donc essentielle.

Le plus important est cependant encore ailleurs. Il est dans la réaction de Jésus-Christ. Plutôt que de blâmer encore et encore Pierre, il lui tend la main. Il lui apporte aide et salut, le faisant remonter dans la barque. Ensemble ils iront sur l’autre rive tandis que le vent est tombé. Oui, Dieu vient à notre rencontre, marchant sur les eaux si cela est nécessaire. Il apaise les tempêtes, il prend la main tendue, il entend les appels au secours, et cela, même lorsque nous doutons de lui. Le doute est humain, j’oserai dire « naturel », mais au-delà de lui nous avons à retrouver le chemin de la confiance, car une chose est sûre, Dieu est là, toujours, et surtout lorsque nous en doutons le plus.

Bon dimanche, et ayons « confiance, c’est Lui ; n’ayons pas peur ».

Pour tous les hommes
Le Christ est libre dans sa relation avec les siens, et sa liberté est au service de l’amour qu’il a pour eux.

Elle les fait grandir dans la foi et lui préserve les temps d’intimité avec son Père : « J’écoute : Que dira le Seigneur Dieu ? »  Dans cette écoute s’enracine son amour pour les disciples. Quant à Elie et Pierre, si présents dans la liturgie de la Parole, ils nous apparaissent comme de justes images de l’Eglise appelée à « croire » en son Sauveur.

Mais c’est Paul, aujourd’hui, qui nous dira le mieux son cœur : « J’ai dans le cœur une grande tristesse, une douleur incessante. »  Paul parlait de ses frères de race.

Que l’Eglise brûle ainsi d’amour pour les fils d’Abraham et pour tous ceux, proches ou lointains, qui ne connaissent pas le Sauveur.

Que cette douleur brûle en nos cœurs : elle a brûlé le cœur du Christ.
La discrétion divine
Avouons-le, ce qui sous-tend toute une part de nos actions, c’est le désir, l’espoir de faire mieux que notre voisin : présenter une cuisine meilleure, montrer une voiture plus belle, annoncer le premier une nouvelle choquante, mettre en avant un fils ou une fille plus doué… Il s’agit peut-être d’une simple habitude quelque peu ridicule (moi je…), ou parfois d’une volonté d’épater la galerie, et cela va jusqu’à l’orgueil, toujours méprisant.

On veut faire du bruit, comme le dit le texte des Rois : ouragan, tempête ou feu. La Bible oppose ce comportement avec celui de Dieu, dont la manifestation est aussi discrète que celle d’une brise légère. Le Seigneur nous attire non par la force mais par le cœur, par le bout du cœur.

Aujourd’hui, nous sommes un peu étonnés par ce que raconte saint Matthieu. Serait-il possible que Jésus veuille laisser les siens médusés, sidérés, pantois, en marchant sur les eaux ? erreur d’appréciation ! Jésus ne marche pas sur l’eau comme le ferait un fakir. Il marche sur nos peurs (les eaux représentants tous les dangers, les forces occultes). Il marche contre notre manque de confiance. Il veut que nous sachions qu’il nous tend la main quand les épreuves nous menacent, ou menacent l’Eglise (en la personne de Pierre).

Jésus ne joue pas au tout-puissant, mais plutôt au serviteur.

Méditation

Un dimanche où Dieu n'aime pas la tempête, 

N’aime pas le bruit, n'aime pas la peur...

Il est vrai que la rencontre de Dieu avec Moïse, sur le mont Sinaï, s'était passée avec «éclairs, tonnerres, cor puissant», et que «tout le peuple tremblait» (Exode 19).

En revanche, le «passage» de Dieu à l'Horeb nous est décrit dans le 1er livre des Rois tout autrement. Il n'y a plus de signes par l'ouragan, le tremblement de terre, le feu... Là, Dieu n'était pas. Mais le prophète Elie pressent la présence divine, «murmure d'une brise légère». Certains semblent prêcher un Dieu qui angoisse, qui terrifie. Le Dieu de Jésus, «doux et humble de coeur» est celui de la brise légère. Cessons de reprocher au Seigneur son silence. Il nous faut attendre avec patience son passage. Car ceux-là seuls qui pratiquent «la prière d’attente» sont capables d'entendre la discrète venue de Dieu.

Dans l'évangile selon saint Matthieu, Jésus nous montre qu'il ne veut pas d'une foi qui s'appuierait sur la peur. Si la nuit il s'avance sur le lac en marchant vers la barque de ses apôtres, simplement, presque familièrement, il ne veut pas qu'on le prenne pour un fantôme: «C'est moi, n'ayez pas peur.» Et il n'apprécie pas la peur de Pierre, quand celui-ci marche lui aussi sur les eaux.

La marche sur les eaux est un épisode merveilleux et mystérieux de la vie du Christ. Mais c'est plus encore une parabole sur la situation du croyant et de l'Eglise entière, en ce monde. En effet, l'Eglise (et chacun de nous) est cette barque qui avance par vent contraire. Et Jésus est là, tout près, il est maître des vagues de la vie, des forces occultes. Il nous redit : «Confiance, je suis là.» Et il nous saisit par la main pour que nous ne nous tombions pas hors de la barque, nous «hommes de peu de foi». Nos doutes viennent mourir à ses pieds... Marcher sur l'eau, c'est marcher sur tout ce qui ébranle notre sécurité, sur tout ce qui n'est pas ferme parce que manquant de réflexion et d'intelligence de la foi.

L'apôtre Paul, après sa conversion sur le chemin de Damas, a tout fait pour inviter les païens à adhérer à la communauté des disciples de Jésus. C'était aller contre la Thora, la loi juive. Dans sa lettre aux Romains, Paul précise ses sentiments et ses convictions par rapport au Peuple d'Israël. Lui-même juif et ancien pharisien, il a au coeur une grande tristesse pour ses «frères de race». Le mot «frères» est à souligner. Naguère, le Pape Jean-Paul II, en visite à la synagogue de Rome a parlé des «juifs, ces frères aînés des chrétiens». Paul énumère tout ce que Dieu a promis dans son Alliance avec les Hébreux au temps de Moise : l'adoption, la loi, le culte...

Il affirme que ces promesses sont définitives, et rappelle que Jésus est né juif.

Les premières communautés chrétiennes comptaient de nombreux juifs.

Mais pour le Peuple d'Israël en tant que tel, il ne pouvait être question de voir en Jésus le Messie. Pour la foi juive, le Messie est toujours à venir. Cela n'excuse aucune haine, aucun mépris, cela appelle une reconnaissance mutuelle.

    QUELQUES HOMELIES

L'Evangile de ce jour est exactement la suite de celui de dimanche dernier. La similitude avec la dernière cène et l'agonie continuent: après avoir béni le pain, après l'avoir rompu et donné, Jésus se retire, seul, comme au Jardin des Oliviers, pour prier.  Autrement dit, Jésus va être absent et la communauté, les apôtres, vont être aux prises avec la nuit, avec l'épreuve. (... )

Les disciples sont sur le lac, de nuit, tandis que Jésus est sur la montagne, lieu du salut et de la stabilité, car elle est la demeure de Dieu.  La mer, par contre, c'est ce qui fait peur, ce qui risque d'engloutir, de submerger.  Dans la Bible, elle reste le symbole du mal, de l'enfer, de la mort.  Jésus qui marche sur l'eau, ne peut être perçu que comme celui qui a vaincu le mal et la mort.

Face à cette manifestation de la puissance de Dieu, il y a la réaction des apôtres.  D'abord la peur: on croit à un fantôme, à un diable, puisque l'on est sur l'eau.  Puis, lorsque Jésus s'est fait reconnaître, Pierre pressent que lui aussi, dans la foi, pour vaincre la mort, peut vaincre le mal si bien qu'il prie le Seigneur de lui ordonner de venir vers Lui.  Et Jésus,de le confirmer dans cette démarche: <Viens>, lui dit-il.  Pierre alors descend de la barque, marche sur l'eau pour aller vers Jésus.  Etonnement, émerveillement, jusqu'au moment où la peur du vent et de l'eau bouillonnante l'emporte sur la foi au Christ, il commence à s'enfoncer.  Il appartiendra à Jésus de le sauver: Pourquoi as-tu douté ? ».

Il en est encore ainsi aujourd'hui.  Croire n'est jamais une chose acquise une fois pour toutes.  On peut se méfier des gens qui ne doutent jamais parce que leur foi semble alors être de l'ordre de l'idée pure.  Tout vrai croyant est partagé entre le doute et la foi.  Nous traversons tous le désert, portant en nous le poids du doute et du silence de Dieu ainsi que la force de la foi en sa présence toujours recherchée, jamais possédée.

Qui de nous peut affirmer n'avoir jamais douté de la bonté de Dieu devant les injustices de ce monde, face aux catastrophes qui se produisent un peu partout dans le monde, face aux maladies qui frappent l'être humain à tout âge, face à ces milliers de gens fuyant des régimes totalitaires, dans l'espoir de trouver une terre amicale que certains n'atteindront jamais ? 

Par contre, qui de nous, aussi, ne s'est pas réjoui, n'a pas pressenti la présence de Dieu au sein de telle ou telle communauté priante, ouverte aux misères locales ou du monde, accueillant tous ces laissés pour compte, aidant tous ceux qui sont dans la détresse, réconfortant ceux qui souffrent dans leur corps ou dans leur coeur... ?

Croire en Dieu, c'est toujours traverser un désert, c'est passer sans cesse de la nuit au jour, du doute à la confiance, du désespoir à l'espérance parce que Dieu est discret, effacé au point qu'à peine reconnu, il échappe à nouveau nous laissant sur le chemin, son chemin, où de manière aussi inattendue il nous rejoindra, le temps d'un regard, le temps d'une parole, le temps d'un repas... Réunis pour l'Eucharistie où le Seigneur se donne à reconnaître sous le signe du pain et du vin, pourrons-nous professer notre foi et balbutier en communiant:« Seigneur, sauve-moi...Vraiment, tu es le Fils de Dieu » ?

Pour l'Homélie

Un petit reportage ficelé de main de maître, net et précis d’une fin de journée bien remplie que cet évangile d’aujourd'hui.

Revoyons la scène. C’est le soir, la foule aurait bien envie de rester agglutinée autour de cet homme qui parle si bien et qui, miracle, a réussi à les faire manger tous dans ce lieu aride au bord du lac. Mais Jésus semble fatigué par cette affluence, il renvoie d’abord les apôtres. Qu’ils le précèdent sur l’autre rive en traversant le lac. Ensuite il congédie la foule pour se retirer seul dans la montagne afin de pouvoir prier.

Mais, n’y a-t-il pas autre chose que l’évangéliste veut nous faire comprendre ?
La convivialité d’un repas fraternel et miraculeux autour de celui dont les paroles font vivre, ce moment chaleureux et fusionnel, tout cela ne peut être que passager. Jésus renvoie donc la foule et oblige les disciples de monter dans la barque pour traverser le lac et le précéder sur l’autre rive.
Ces trois mots : “obliger, barque et précéder” ont leur importance dans le texte de Matthieu. Car, pour lui, l’événement qui se prépare est comme annonciateur et constitutif de cette Église, ce peuple qui lui succédera, porteur de la Bonne Nouvelle.

Jésus oblige ceux qui veulent le suivre de quitter la terre ferme, de larguer les amarres et ne sentir sous leurs pieds que quelques faibles planches les séparant de l’abîme, se livrer au bon vouloir du vent et des éléments déchaînés…
C’est cette expérience, cette aventure que Jésus prévoit pour “l’équipage Église” qu’il va lancer. Pour Matthieu, n’en doutons pas, cette barque symbolise l’Église.
L’Église est comme ce bateau voguant sur les flots, continuellement secoué par les vagues, freinée par les vents contraires et qui, péniblement, laborieusement, s’avance vers la rive espérée, le port sûr et abrité.

Dans cette “barque” nous sommes aujourd’hui des millions il y en eut autant dans les siècles passés, il y en aura autant dans les siècles à venir.
Pourtant il ne faudrait pas confondre l’Église avec un énorme et luxueux paquebot de croisière où chacun se laisserait porter sans souci, avec, en plus, une garantie “tous risques” vers un port de rêve.
L’Église ressemblera toujours à une simple barque de pêcheurs, fragile et soumise aux caprices des éléments, à la houle de ce monde, une barque dans laquelle on devra pouvoir compter sur la compétence des “pilotes”, mais aussi, vu la difficile traversée, sur la participation et la responsabilité de chacun des occupants de la barque.

Il reste un troisième mot que nous avons pointé dans le texte de l’évangéliste, c’est : “précéder”.
Précéder c’est préparer la venue d’un autre, c’est l’annoncer. Ce n’est qu’être le héraut, le porte-parole de quelqu’un d’autre.
L’Église ce n’est pas encore le Royaume de Dieu annoncé, elle n’est pas “tout Jésus-Christ”, “Jésus-Christ en entier”. L’Église ne fait que le précéder. Nous ne faisons que précéder, mais il ne faut jamais oublier que nous le précédons, que nous avons à l’annoncer et que souvent, tant son impatience est grande, c’est lui qui nous précède et qu’il ne nous reste plus alors qu’à le reconnaître.

Et puis il y a cette étrange rencontre au cours de la traversée, cette rencontre après une dure nuit de lutte et de détresse. Non, Jésus ne laisse pas tomber ceux qu’il envoie. C’est à ce niveau que se rejoignent la lecture de l’évangile et l’histoire d’Élie au Sinaï.
Élie aussi est découragé, il est pour ainsi dire dans la nuit car il se rend compte que la foi est morte en Israël. D’où son besoin d’un pèlerinage aux sources, sur la montagne où Dieu était apparu à Moïse. Mais alors que pour Moïse Dieu apparut dans le tonnerre et les éclairs, ici c’est dans une brise légère, après la “tempête”, que Dieu se manifeste. Oui, Dieu ne fait pas beaucoup de bruit, il est discret et sa présence n’est que murmure.

Parmi les trois évangiles qui relatent l’épisode de la “marche sur les eaux”, Matthieu est le seul à parler de la tentative de Pierre pour faire “comme Jésus”. Il ne s’en sort qu’en faisant confiance, qu’en adhérant pleinement aux promesses de son Maître. Pour Matthieu c’est la préfiguration du reniement de ce même Pierre lors de la passion elle l’est aussi de la confiance que lui fait Jésus, malgré et peut être à cause de cela, d’en faire le pilote de la “barque Église”.


********************************************************************************

Aujourd'hui l'évangéliste Matthieu veut nous faire comprendre que l'homme en situation n'est pas toujours l'homme tel qu'il est. Ainsi a-t-il décrit nos sentiments de frayeur et notre instabilité dans notre trajectoire humaine où nous sommes toujours ballottés entre la foi et le doute. Lorsque notre destinée humaine ne connaît aucune ambiguïté et aucun obstacle dramatique nous avançons dans la foi. Mais quand une irruption quelconque s'y fait sentir soudainement, quand la solution de nos problèmes semblent inaccessible nous nous penchons rapidement vers le doute. Alors c'est la peur qui arrive en tout premier lieu. 

Voilà pourquoi nous avons besoin d'un engrais spirituel pour rendre notre foi toujours forte. Si nous ne sommes pas stables dans notre foi lorsque nous cherchons le Seigneur, même s'il vient à notre rencontre nous ne pourrons jamais le reconnaître, et c'est la frayeur qui nous emparera. 

Le refus, les obstacles et les problèmes de la vie nous amènent souvent vers le doute et à croire que Dieu nous abandonne. Cette expérience n'est pas différente de celle du prophète Élie qui, devant l'offensive des puissants vers qui il a été envoyé, avait dû s'enfuir dans la montagne de Dieu où il entra dans une caverne pour y trouver refuge. Il s'enfuyait mais le Seigneur est lui-même venu à sa rencontre dans le murmure d'une brise légère. Étant assuré par le passage et la force de Dieu dans cette brise légère, il sortait de la caverne et reprenait la force pour continuer sa mission. 

Et dans sa rencontre avec le Seigneur, il a découvert une nouvelle identité de Dieu, il a découvert que Dieu n'est ni un ouragan, ni une tempête, ni un feu, ni un dictateur agissant de façon dramatique, mais il est celui qui apporte la paix à travers le silence, l'humilité et la simplicité. Chaque fois que vous vous sentez troublés et bouleversés, prenez donc l'initiative d'aller passer une heure d'adoration dans le silence devant le Saint-Sacrement ou de vous retirer à l’écart, dans votre chambre, dans un endroit désert ou dans la forêt; vous entendrez la voix du Seigneur qui vous indiquera la direction à suivre. 

La rencontre entre le prophète Élie et Dieu, et l'intervention de Jésus dans le ballottage des apôtres dans la tempête sur la mer sont une occasion pour nous de nous rendre compte que, devant tout ce qui s'acharne contre nous, devant tout ce qui cherche à nous dérouter, devant tout ce qui menace notre foi chrétienne, nous ne sommes pas seuls. Nous ne sommes pas seuls, le Seigneur est avec nous. Il nous dit: « Confiance ! N'ayez pas peur ! » 

Cette barque dont il est question dans l'évangile d'aujourd'hui c'est l'Église même. Parfois, en regardant la situation de notre Église où il manque de vocation et où les vocations que nous avons n'ont pas toujours la chance de survivre à cause des obstacles, nous pouvons éprouver de grandes frayeurs et même manifester le désir de démissionner. Mais avant tout, nous devons savoir que nous ne sommes pas seuls dans la barque. Jésus est avec nous, et il nous dit : « Confiance ! N'ayez pas peur ! » 

Dans l'évangile que nous venons d’entendre, nous retrouvons les apôtres ballotés entre foi et doute, appelés à «se convertir», à préciser l'idée qu'ils se font de Jésus.

En suivant Jésus, en le voyant enseigner les foules, guérir des malades, et même apaiser une tempête sur le lac de Galilée, les Apôtres croient le connaître assez bien. Mais ils sont loin de s'attendre à ce qu'il les rejoigne de nuit en marchant sur les eaux !

Malgré ses paroles rassurantes, Pierre lui demande un signe tangible pour écarter tout doute : « Seigneur, ordonne-moi de venir vers toi sur l'eau ». La confiance de Pierre est telle qu'il est prêt à suivre Jésus là où il n'irait jamais seul. Mais en même temps, on dirait qu'il abandonne toute ini​tiative - « ordonne-moi » - qu'il s'en remet totalement et aveuglément à Jésus. En descendant de la barque, il prend peur face à la menace du vent et commence à enfon​cer. Jésus, avant de le sauver, lui reproche son manque de foi. Alors Pierre comprend que, s'il ne donne pas de lui-même, Jésus ne fera pas tout à sa place.

Loin de vouloir montrer sa puissance face à des hommes qui seraient comme des marionnettes entre ses mains, Jésus attend de ses disciples qu'ils soient des hommes «debout», qui prennent toute leur part dans l'établissement du Royaume de Dieu.

QUEL EST NOTRE DIEU ?

Et nous, en quel Dieu croyons-nous ? Plus ou moins consciemment, il nous ar​rive de nous rassurer avec l'image d'un Dieu tout-puissant. Certes, Dieu est tout-puissant, mais ne le rendons pas respon​sable des malheurs du monde pour éviter de remettre en cause notre imprudence ou notre inconscience, à notre niveau person​nel comme sur le plan mondial. Non, Dieu ne nous envoie pas des catastrophes pour nous punir ! Il n'est pas non plus dans le fracas des armes, même de celles qui prétendent oeuvrer pour un monde meilleur. Notre Dieu est dans la douceur d'un sourire, d'une main tendue, d’un geste de paix, d’un chant d’oiseau.

Dieu n'est pas non plus le « deus ex machina » qui, d'un coup de baguette magique, réparerait nos erreurs. II veut notre bonheur, mais ne le construit pas sans nous. Il nous demande d'y participer activement. Il nous aime et respecte suffisamment notre liberté pour nous laisser entièrement res​ponsables de la façon dont nous gérons la création qu'il nous a confiée. Il ne suppri​mera pas la guerre de la surface de la terre, comme les enfants le lui demandent souvent dans leurs prières. Mais il nous aidera à être des artisans de paix autour de nous. Et si nous nous mettons à l'écoute de son Esprit, nous arriverons, tous ensemble, à construire un monde plus juste, dans lequel la dignité de chaque personne humaine sera reconnue et la création respectée.

Voici un passage d'évangile pour le moins surréaliste: marcher sur l'eau ou dominer la tempête… on comprend aisément que pour l'homme moderne cela est plutôt difficile à croire.  On imagine mal que Jésus, tout Jésus qu'il était, ait pu marcher sur l'eau! Ou comme quelqu'un me le disait un jour, s'il est capable de dominer les eaux il aurait pu faire un petit geste pour le tsunami.

Parler ainsi, c'est évidemment raisonner au 1er degré. Pour comprendre le message il est nécessaire de décoder l'histoire afin d'en saisir toute la portée symbolique. Pour cela il y a 2 préalables à relever:

- D'abord, pour les anciens, la mer ou les lacs étaient considérés comme le domaine de la mort et du mal, la demeure de Satan et le refuge des forces maléfiques qui de temps en temps se manifestaient par le soulèvement de l'eau et les tempêtes.

Par cette histoire de Jésus marchant sur l'eau ou calmant la tempête, l'évangéliste veut donc signifier que Jésus, plus fort que le mal, est capable de vaincre la mort. Pierre a été retiré des flots en tenant la main de Jésus, comme Jésus lui aussi, alors qu'il était au plus profond de la débâcle, a saisi la main du Père qui l'a retiré de la mort et ressuscité.  

- Le second préalable pour comprendre ce récit, est de savoir que Matthieu s'adresse aux 1ères communautés chrétiennes qui vivent des moments difficiles dus à une opposition grandissante de la part des prêtres et des responsables religieux juifs.

 Cette frêle barque représente l'Eglise naissante encore très fragile devant les menaces de persécutions. Dans cette situation peu engageante, Matthieu veut raffermir ses 1ères communautés en leur montrant qu'avant eux Jésus a aussi connu la tempête, l'opposition au mal mais il a pu y faire face, la dominer grâce à la confiance inconditionnelle à son Père qui lui tendant la main, l'a retiré de l'anéantissement de la mort.

A toutes les époques, déjà du temps du prophète Elie obligé de fuir la fureur de la reine et de se réfugier dans le désert, aujourd'hui encore, nous devons faire face à des forces de mort, nous sommes ballottés par les vagues du mal. Nous aussi nous sommes parfois envahis par la peur, peur de la maladie, de l'accident, de la mort… peur de l'échec, de la solitude, du ridicule…peur de l'avenir, de l'autre … Dans ces moments-là, nous sommes tentés comme le prophète Elie de nous retirer, de nous replier sur nous-mêmes ou de nous laisser enfoncer dans la mort.  Or, nous montrent les Ecritures, le seul vrai remède est de risquer, oser affronter les flots menaçants avec la certitude que nous ne serons pas abandonnés, livrés à nous-mêmes mais qu'au milieu de la tempête, il y a quelqu'un qui nous tend la main pour nous sortir de là.

Autrement dit, il n'est pas d'épreuve au milieu de laquelle ne nous est pas offert un signe semblable au murmure d'une brise légère. 

En résumé: ce récit, plus que d'autres encore, nous montre la nécessité de dépasser la simple lecture littérale des Ecritures pour en saisir toute la portée symbolique, à savoir, lorsque les puissances de mort font rage dans nos vies, nous devons garder confiance et oser leur faire face.  Lorsque nous pensons couler, nous pouvons toujours saisir la main que Dieu nous tend, non seulement pour nous apaiser mais aussi pour nous rendre capables de dominer les tempêtes, dompter les forces du mal qui surgissent inexorablement au cœur de la vie de nos frères et sœurs. 

La reine Jésabel était une reine cruelle qui soutenait le culte au dieu Baal, le dieu de l’ouragan.

Le prophète Elie, lui, proclamait un Dieu unique, un Dieu de douceur. Le prophète est donc obligé de fuit la fureur de la reine et part se cacher au désert.

Dieu ne va pas l’abandonner dans sa peur. Il va se manifester à lui non pas à travers le feu de l’ouragan mais dans le murmure d’une brise légère. Par ce signe, Elie va retrouver confiance et poursuivre sa mission.

Les apôtres vont connaître la même épreuve. Un jour leur vie va aussi basculer dans la tempête, non pas seulement la tempête sur le lac mais la peur de voir leur maître condamné et mis à mort, parce qu’il proclame un Dieu d’amour proche de l’Homme et des petits.

Si les disciples peuvent continuer leur mission c’est parce qu’ils vont faire confiance. Et cette confiance, est stimulée, soulevée, grâce à tous des signes qui leur sont donnés comme autant de mains tendues pour les aider à se relever.

Aujourd’hui, rien n’a changé, la peur est toujours aussi omniprésente dans nos vies : peur de la maladie, de l’accident, de la mort… peur de l’échec, de la solitude, du ridicule… peur de l’avenir, peur de l’autre… il y a même la peur de Dieu, à qui il faut plaire ou essayer d’amadouer.

Notre réflexe spontané, n’est-ce pas comme le prophète Elie de nous retirer, envoyer tout promener, fuit, chercher la solitude, nous replier sur nous-mêmes, n’avoir plus rien envie de faire et paradoxalement nous laisser enfoncer dans la mort.

Or nous montrent les Ecritures, le seul vrai remède c’est de risquer, oser affronter les flots menaçants mais avec cette certitude que nous ne sommes pas abandonnés, livrés à nous –mêmes mais qu’au milieu de la tempête il y a quelqu’un qui nous tend la main.

Il n’est pas d’épreuve, il n’est pas de peur au milieu desquelles toujours nous est offert un signe semblable au murmure d’une brise légère ou à une main tendue.

La liturgie de ce dimanche nous invite donc à la confiance en un Dieu qui ne se manifeste pas dans des miracles sensationnels mais qui ne laisse découvrir sa bonté qu’à travers les petits événements, à travers les multiples signes semblables à la brise légère, signes discrets et réconfortants toujours perceptibles au cœur de nos découragements et de nos peurs. 
Echappées poétiques

· Nous ne sommes maitres de rien. Ce que nous créons se sépare aussitôt de nous. Nos œuvres nous ignorent, nos enfants ne sont pas nos enfants. D’ailleurs nous ne créons rien.  Rien de rien. Ses jours sont à l’homme ce que ses peaux sont au serpent. Ils luisent un temps au soleil puis se détachent de lui. Le monde n’est que sommeil. Le monde veut la répétition ensommeillée du monde. Mais l’amour veut l’éveil. L’amour est l’éveil chaque fois réinvité, chaque fois une première fois.
Après le récit de la multiplication des pains de dimanche dernier, voici celui de la marche sur les eaux d’une mer agitée qui fait craindre les disciples. Après la multiplication des pains, Jésus se retire dans la montagne, à l'écart, pour prier seul. Tandis que Jésus part à la montagne, les disciples, eux, sont expédiés sur la mer, en barque. Elle est secouée. Dans toute la tradition biblique, la montagne est un lieu privilégié de la rencontre de Dieu tandis que la mer est le séjour des puissances du Mal. C'est le lieu de l'agitation. La barque est battue par les vagues, comme la vie des chrétiens affrontés à toutes sortes de désarrois, de désespérances, de vents contraires. Va-t-on pouvoir s'en sortir ?
La montagne conduit spontanément à l'intériorité et au spirituel. Comme Élie, dont il était question dans la première lecture, Jésus se met à l'écoute de Dieu. Si Dieu parle parfois  dans le tonnerre et dans le feu, il parle aussi dans le murmure d'une brise légère. Comment Dieu se manifeste-t-il à nous? Toujours est-il que vers la fin de la nuit, à l'heure où les angoisses et les combats s'apaisent,  Jésus vint vers les disciples en marchant sur la mer en vainqueur du Mal.  Les disciples doivent prendre une décision : si vraiment c'est Jésus, il faut l'accueillir tout de suite. Mais comment savoir ? C'est alors que Pierre prend l'initiative : « Seigneur, si c'est bien toi, ordonne-moi de venir vers toi sur les eaux! » Et dans le vent, la même voix calme se fait entendre : « Viens ! ». Pierre va parcourir le chemin de la foi. Croire, oser croire, c'est marcher avec confiance sur les eaux du désarroi, du doute, de la critique. Quand Pierre regarde Jésus et met en lui sa confiance, il avance. Quand il regarde le vent contraire et qu'il prend peur, il s'enfonce.
Pierre se retrouve sur l'eau. Il marche, comme Jésus a marché. Mais le vent ne faiblit pas.  Pierre prend peur. Il pense maintenant plus à la force du vent qu'à la force de Jésus, il s’enfonce.  Pierre saisit la main que Jésus lui tend, et cette main, rien que cette main, le raffermit sur l'eau. La foi de Pierre a été contagieuse. Il se souviendra longtemps de cette nuit-là, et nous aussi, nous pouvons nous en souvenir pour nourrir notre espérance. C'est bien cela que Jésus attend de nous : une confiance audacieuse, au-delà de toutes les impressions, au-delà de tout ce qui s'agite dans notre cœur ou notre intelligence. Mais désormais c'est lui seul qu'il faut regarder. Quand on regarde ses pieds, on enfonce. 
Le  récit de Matthieu est avant tout un texte de foi. C’est un texte qui veut questionner notre foi, la bousculer, la fortifier, l’enrichir. Nous sommes concernés par ce récit. Ne sommes-nous pas, nous aussi, embarqués dans la vie où le vent nous est si souvent contraire ? Ne risquons-nous pas, nous aussi, de couler dans le désespoir, le pessimisme, la peur ? Ne sommes-nous pas parfois au bord de cet abîme qu’est la haine ? Une main secourable est tendue. C’est celle de Jésus. Cette main a été percée par les clous. Mathieu ne montre pas la toute puissance de Dieu, mais son amour.
L’histoire d’Élie nous aide à avoir une juste vision de Dieu et de Jésus Fils de Dieu. Le prophète Élie persécuté par la reine Jézabel à qui il a dit ses quatre vérités, fuit, découragé et apeuré, jusqu'à la montagne de Dieu. Et voilà que Dieu va venir pour le réconforter et lui redonner cœur et courage. D’abord un vent grand et puissant : Dieu n’est pas là, dans cet ouragan. Puis un tremblement de terre : Dieu n’est pas là non plus. Puis un feu : Dieu n’est toujours pas là. Et enfin dit le texte : le bruit d’un silence ténu. Dieu est là, dans ce rien, dans ce vide, dans cet insaisissable : le bruit d’un silence.  Voilà un Dieu loin de toute évidence éclatante, un Dieu très discret, faible comme une brise légère. La puissance de Dieu est d’aimer et il ne peut le manifester qu’à travers nous. Les guerres, les famines, les massacres, les drames humains de toutes sortes ne sont que la conséquence de notre refus à Dieu d’être Dieu. La foi chrétienne nous révèle le visage humain de Dieu qui se manifeste à travers Jésus et après lui, ses disciples.
Sur la mer, c’est un homme de Nazareth qui tendait la main à celui qui s’enfonçait inexorablement pour le faire reprendre pied et retrouver sa place dans la barque de la vie. C’est un homme qui a partagé le pain pour tous. C’est un homme qui a étendu les bras sur la croix pour embrasser le monde entier dans son geste d’amour et de partage. À nous aussi, une main est tendue. À nous aussi il est dit que les abîmes ne nous engloutiront pas, car souffle toujours en nous cette brise qui murmure la vie plus forte que la mer, plus forte que la mort.
Nous luttons, longtemps parfois, contre les vents contraires de la vie, contre les bourrasques de l'aventure fraternelle, contre les tentations de facilité, contre la lassitude de prier ou les refus de dialogue. Jésus ressuscité nous invite à prendre le risque de la foi et à marcher sur les eaux. Il nous invite à la confiance, à l’espérance et à l’Amour avec ce que nous sommes : nos forces et nos faiblesses, nos beautés et nos fragilités. Jésus se manifeste à nous, à travers les brises légères de nos vies. Il nous assure de sa présence jusqu’à la fin des temps. 
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